Vie
Après un long voyage de 5 ans et 3,2 milliards de kilomètres parcourus, la sonde TETRIS a parfaitement survécu lundi à son atterrissage sur l'astéroïde Hélios2, une manœuvre jamais tentée auparavant dans l'histoire de la conquête spatiale. Posée sans dommages sur cette petite planète morte en forme de pomme de terre oblongue d'environ 33 kilomètres de long sur 13 km de diamètre, TETRIS est toujours en communication avec la salle de contrôle du Laboratoire de physique appliquée (APL) de l'Université James T. Robertson, située à  Lockwell (Maryland). "Grâce à cette procédure, a affirmé le directeur de mission de l'APL, Joseph-Walter Farrah, lors d'une conférence de presse, la totalité des données enregistrées par TETRIS auprès des stations d’écoute les plus éloignées ont pu être rapatriées. Les premières analyses, déjà très affinées, ne permettent pas malheureusement de valider l’hypothèse d’une éventuelle forme de vie dans notre système solaire.» 
 Rökolch ne prit pas la peine de lire jusqu’au bout. Il déchiqueta le document et poussa un long barrissement rauque, signe chez lui de grande joie. 
 « Ces peuples terrestres sont de pauvres imbéciles !» 

Derrière lui, la sonde TETRIS, démontée en plusieurs morceaux hérissés de câbles rosâtres, continuait de transmettre scrupuleusement les fausses données qu’on lui faisait ingurgiter depuis 5 ans. 
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